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La naissance du Áo Dài, la tunique 
traditionnelle vietnamienne 
 

Par G.N.C.D. JJR 65 
 

 

 
 
La tunique vietnamienne est devenue célèbre de par le monde, à l’instar du sari indien ou du kimono japonais. 
Mais le savent-ils, ces touristes flânant au Viet Nam et ravis par la vision des jeunes filles et dames vietnamiennes 
en tunique traditionnelle, le fameux áo dài, le savent-ils, que cette tenue a en fait une origine politique il y a plus de 
2 siècles, et qu’elle eut à subir les aléas de la politique au 19è et 20è siècle , comme aucune autre tenue nationale 
n’en eut jamais ? 
 
L’origine de ce vêtement est effet 
suprenante : Nguyễn Phước Khoát, 8è 
dirigeant héréditaire Nguyễn, chef du 
ðàng Trong, c'est-à-dire du Centre-
Vietnam actuel (le sud d’alors) avait 
été mis au courant en 1744 d’une 
prédiction désastreuse pour son 
pouvoir, et se répandant dans la 
population du sud : « Bát ðại Thời 
Hoàn Trung ðô », en clair «  Au bout 
de huit périodes, retour sera fait à 
Trung ðô », Trung ðô désignant la 
capitale impériale Thăng Long, 
devenue de nos jours Hà Nội. Un 
responsable d’un service d’action 
psychologique moderne devinerait que 
l’origine de cette prédiction était 
probablement au nord : tout moyen 
était bon pour les rivaux, les Trinh 
nordistes désireux de battre les 
Nguyên sudistes. 
 
« Quoi ! Se créer une zone quasi-
indépendante du pouvoir central, et 
maintenant devoir faire pénitence et 
rendre un pouvoir acquis 
progressivement au prix fort par 7 
ancêtres successifs me rendant 
autonome ? Pas question !  » Ni une ni 
deux, Nguyễn Phước Khoát convoque 
le ban et l’arrière-ban des mandarins 
de sa zone pour une séance de ce que 
l’on nommerait brain storming de nos 
jours. De ces conseils et réunions 
naquit l’áo dài (littéralement, « la robe 
longue ») , hé oui, ce fameux áo dài 
tellement féminin et sexy ! Grâce à 
Khoat, connu plus tard sous le nom de 
Vỏ Vương. 
 
Il fallait en effet prouver que la sécession du sud était désormais définitive, même si on respectait encore pour la 
forme le « pouvoir » impérial des Lê, en réalité aux mains des Trịnh. Pour ce faire, tout allait devoir changer, à 
commencer par la structure administrative du sud. En l’an de grâce 1744, au Viêt Nam,  la zone autonome sudiste 
(sudiste pour l’époque, car maintenant le Centre-Viet Nam) des Nguyễn existant depuis un siècle et demie se 
réveille donc un matin sous le titre de « royaume» (vương quốc) imitant en cela les princes rivaux Trịnh au nord 
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d’ailleurs. Et l’imitation est parallèlement respectueuse en façade de l’autorité nominale de l’empereur Lê sur le 
trône « central », mais sans grand pouvoir.  
 
Nguyễn Phước Khoát (futur Vỏ Vương) fait donc établir un sceau royal, fait changer les expressions 
administratives pour qu’elles soient adaptées au nouveau statut du « royaume ». La résidence princière (phủ) sera 
désormais appelée « le Palais » (ñiện) , et ainsi de suite. Une nouvelle musique de cour fut créée, de nouvelles 
procédures gouvernementales furent établies, à l’exception du code civil, le fameux Code Hồng ðức, trop utile car 
parfaitement adapté aux mœurs et usages de ce temps. Il fallait créer une nouvelle culture, différente de celle du 
nord. Le vêtement devait donc être changé, comme toute autre chose.      
                                                                                      
          Début du 20è siècle  
A cette époque, le costume féminin vietnamien était un lointain 
descendant du costume chinois : un « chasuble » ou une « blouse » 
(áo yếm), sur une « jupe » (váy). Il fut décidé que maintenant que les 
Vietnamiens ont conquis presque tout le royaume indianisé du 
Champa, on allait prendre une partie de leur costume bien pratique, 
en particulier le pantalon féminin. La blouse pour sa part allait être 
rallongée pour former des pans devant au nombre de 2,  et derrière 
au nom de 2, d’où le nom de áo tứ thân (vêtement en 4 parties)  
pour la partie supérieure de ce vêtement au 19è siècle. L’ao dai était 
né. Mais il ne fut adopté par les Vietnamiennes du sud (c'est-à-dire 
la région initialement autour de Huê) que sous contrainte : une 
femme se présentant en public sans la tenue prescrite serait punie. 
Les femmes résistèrent longtemps, empruntant tout simplement un 
pantalon à leur mari avant de sortir, surtout au marché. D’où ce ca 
dao fort connu et remontant à cette époque : 

Không ñi thì chợ không ñông 
ði thì phải mượn quần chồng sao ñang . 

Ne pas sortir verra un marché vide 
Sortir, mais alors se résigner à emprunter le pantalon de son mari ! 

 
 Et finalement ce costume nouveau s’imposa avec le temps. Et il 

était temps, 
car 

quelques 
dizaines 
d’années 

plus tard et 
il aurait pu 
disparaître, avec les Nguyên d’abord battus par la révolte 
des Tây Sơn quelques décennies plus tard. La montée 
finale en 1802 de Nguyễn Phước Ánh ( « Nguyễn Ánh », 
l’empereur Gia Long) sur le trône d’un Viet Nam 
définitivement réunifié va permetre la diffusion 
généralisée du nouveau costume du nord au sud, même 
si les minorités ethniques des zones montagneuses du 
nord ne l’adopteront que très minoritairement, préférant 
garder la jupe. 
Durant le 19è siècle la partie supérieure resta assez 
lâche, et une visite des musées des arts et  traditions 
populaires au Viêt Nam le montre bien. Lâche, mais 
boutonnée, pudeur asiatique oblige. D’autre part, les 2 
pans du devant et leurs équivalents de derrière , 
initialement libres, furent d’abord cousus, pour donner 
finalement un pan avant unique et un pan arrière tout 
aussi unique. Dès le début du 20è siècle, l’áo dài a la 
forme définitive qu’on lui connaît. 
���� Fin 19è siècle : deux épouses de l’empereur Thành Thái en 
áo dài 
 
A partir des années 1940, sous l’action de l’émancipation  
féminine progressive au Viet Nam, certes lente, le áo dài 
va devenir graduellement « collant », pour prendre à partir 
de 1955-60 l’aspect qu’il a de nos jours : une tunique 
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littéralement collée au corps pour sa partie supérieure, affolant quelque peu le regard masculin, alors que le 
pantalon reste flottant. 
 
Les années 1950-60 vont voir une offensive orchestrée par Mme Ngô ðình Nhu pour imposer l’absence de col, car 
« c’est plus national », en quoi elle se trompait totalement car le col dur et montant du ao dai existe depuis le 19è 
siècle. Quant à la période 1975-1990, elle fut pénible pour le áo dài, classé « vêtement réactionnaire » alors même 
que les femmes des dirigeants du Nord-Vietnam réunificateur du pays par la force étaient en áo dài ; jolie 

accusation simplement pour 
cacher la pénurie économique de 
cette période obscurantiste à 
l’extrême. 
 
Mais tout cela est désormais 
oublié, et l’áo dài a reconquis 
toute sa place, même si la 
jeunesse féminine préfère le jean 
après les heures de travail au 
bureau où l’áo dài reste souvent 
de rigueur, pour la joie visuelle 
des visiteurs du pays. Mieux, la 
tunique nationale vietnamienne a 
inspiré les stylistes interna-
tionaux, et l’expression  áo dài 
figure désormais dans les 
dictionnaires et lexiques 
occidentaux. Belle preuve de 
pérennité pour un vêtement créé 
en 1744 pour des raisons 
politiques !  
 

Au fait, savez-vous qui a lancé initialement l’expression áo dài pour désigner cette tenue merveilleusement belle ? 
Nul autre que celui qui donna son nom à notre ancien lycée Chasseloup-Laubat/Jean-Jacques Rousseau, l’illustre 
lettré Lê Quý ðôn lui-même, dans l’ouvrage Phủ Biên Tập Lục, en 1775. Bigre !  
 
 

G.N.C.D. 

 


